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Critique de  madame Joëlle Marchal  

LE SECRET DES PRINCES 

Merci aux Editions ROD et en particulier à Alain de 

m'avoir donné l'opportunité de lire, en service de presse, « 

Le secret des Princes », roman de Christian MARIA et 

d'avoir pu ainsi découvrir la plume fluide et majestueuse 

de cet auteur. Christian MARIA nous transporte en 1529 à 

Nice où Hector Barelli, marchand Niçois, quadragénaire et 

veuf, rend visite au baron Honoré  Grimaldi et rencontre à 

cette occasion Galléan, un marchand turinois et son 

épouse Marta-Bella. Ces derniers lui suggèrent de 

correspondre, en vue d'une éventuelle union, avec leur 

cousine Flaminia, jeune et belle drapière demeurant à 

Turin. Nous assistons ainsi au voyage Nice Turin que 

Hector Barelli entreprend en compagnie de son fidèle 

mais néanmoins arriviste serviteur : Caléna... Mais quel 

est donc « le secret des princes » et qui pourrait jouer le 

rôle de la « mante religieuse » dans cette histoire. Dans ce 

roman, l'auteur fait référence à plusieurs reprises à la « 

forêt obscure » de la Divine Comédie de Dante Alighieri 

pour exprimer les états d'âme de ses personnages et 

analyse finement leurs personnalités rendant ainsi le récit 

très vivant.  

Christian MARIA décrit à merveille le faste du 

couronnement de Charles Quint à Bologne et allie avec 

brio l'Histoire au romanesque. Les monologues que 

Flaminia déclame devant le portrait de son défunt père 

m'ont beaucoup amusée ! 

J'ai vraiment ADORE ce polar historique sublimement 

bien écrit, captivant et extrêmement bien documenté tant 

sur le plan historique que culturel avec lequel j'ai passé un 

excellent moment de lecture et que j'ai dévoré 

pratiquement d'une traite.  

Je vous recommande vivement ce roman qui fut pour moi 

un COUP DE COEUR et je puis assurer que je lirai, avec 

grand plaisir, d'autres livres de cet auteur. Bonne lecture ! 



 

  
Nice-Matin du 26 septembre 2017 

 

 

 

 

 



 

  

Nice-Matin du mercredi 17 mai 2017 

 



 

  

¢ǊƛōǳƴŜ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ ς janvier 2016 

 

Nice-Matin du samedi 14 mai 2016 

 



 

  

Adaptation théâtrale par le CG06  
De La Montre du Diable Bleu  

 

 

Nice-Matin du jeudi 10 mars 2016 

 

 

 



 

  Article de Michel SEYRAT ï Azur -Information n°13 - année 2014 

 

Nice-Matin du 31 janvier 2016 

 



Nice-Matin du 2 juin 2014 

 

 



Nice-Matin du 12 juin 2012 

 

 

  Le Crabe des Arts ς n°6 ς Février 2014 ς crabedesarts.com 

La Pala est le premier tome d'une saga historique qui se déroule au XVIe siècle quand Nice et sa région 
était un Comté appartenant au Duché de Savoie. Véritable polar, ce livre nous plonge au début de la 
Renaissance, à une époque troublée par les tensions entre Charles III de Savoie, François 1er et la 
République de Gênes, dans un contexte religieux très fort. Le mystérieux incendie d'une pala (un 
retable) de Ludovic Brea va enflammer les passions et leǎ ǊŀƴŎǆǳǊǎΦ vǳƛ Ŝǎǘ ƭϥŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ŎŜǘ ŀŎǘŜ 
ǇȅǊƻƳŀƴŜ ƛƴǎŜƴǎŞ Κ 5ƛŜǳΣ ƭŜ 5ƛŀōƭŜ ƻǳ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƘǳƳŀƛƴŜ Χ Κ [Ŝ ƧŜǳƴŜ ǾƛŎŀƛǊŜ ŘǳŎŀƭ 
/ƘŀǊƭŜǎ ŘŜ aƻƴǘǊŜƛƭ ŜƴǉǳşǘŜ Χ  
Qui a dit que que les livres autoproduits n'étaient pas de la littérature ? C.M.C. (Christian Maria 
Création) est la signature d'auto-éditeur éponyme de Christian Maria et l'on peut dire que cet écrivain, 
car c'en est bien un, n'a rien à envier à ses collègues qui signent chez les grandes éditions parisiennes. Ce 
professeur érudit, amateur d'art et d'histoire régionale, a été récompensé par plusieurs prix littéraires. 
Spécialisé dans le XVIe siècle du Comté de Nice et des Etats Savoyards, il nous immerge dans 
l'atmosphère de cette époque d'omniprésence religieuse qui conduira bientôt au grand Schisme 
séparant catholiques et protestants.   
Côtoyant des personnages réels comme le célèbre peintre niçois Ludovic Brea, le héros de ce livre 
Charles de Montreil, mandaté par Charles III, va devoir démêler les intrigues pour trouver qui et 
pourquoi a brûlé le précieux retable. Violence, passions et folies mystiques sont au rendez-vous de ce 
ǇƻƭŀǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǉǳƛ ƴϥƻǳōƭƛŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ƘƻƳƳŀƎŜ ŀǇǇǳȅŞ ŀǳ aŀƞǘǊŜ ƴƛœƻƛǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ 
ornent encore nombre de chapelles et d'églises des Alpes-Maritimes et d'Italie. Un voyage dans le 
Temps certes, mais qui rappelle que l'intolérance en matière de religion n'a pas d'âge ...  (NOTA : le 6e 
tome de la saga est sorti en 2012)  
   
   

 



Nice-Matin du 8 juin 2013 ς Christian MARIA et Charles BILAS 

Ł ƭΩƻǳǾŜǊture du Festival du Livre de Nice 

 

 

 

 

 

  

Nice-Matin du 11 mai 2013 

 



Nice-Matin du 8 janvier 2013 

 

 

Et voici le dernier Christian Maria  

La Félonie des Grimaldi, voilà un titre vendeur. Après un mariage princier, de nouveaux déballages sur la dynastie 
de Monaco ? Eh bien non, les Grimaldi en question sont de très lointains parents, si on ose dire, les Grimaldi de 
Beuil. Cette petite félonie mise à part, le nouveau roman de Christian Maria ne déçoit pas. Plus svelte que les 
pr®c®dents, ils nous ram¯nent dans lô®poque favorite de Maria, celle de Franois Premier et de Charles Quint, et 
des intrigues de la maison de Savoie. Mais changement de style, cette fois-ci. Christian Maria adopte la manière 
du roman polyphonique : l'histoire et l'Histoire qu'il nous conte se tisse au travers de quatre lignes narratives, 
construites sur le mode du rassemblement de pièces d'archives, correspondances et récits qui, ensemble forment 
la trame et les motifs d'une tapisserie riche et voluptueuse. On se laisse, malgré cette petite difficulté apparente, 
facilement emporter dans la vie de Brilheta, bergère «belle à souhait : son visage ressemble à celui de Marie 
Madeleine peint par Ludovic Brea au couvent des observantins » (aujourd'hui conservé à l'église du couvent 
franciscain de Cimiez où vous irez l'admirer à l'occasion du festival de musique cet été).  Le roman dépeint une 
fois de plus, de sa manière savante et attachante, une société qui ne nous est plus familière que par ses icônes, 
et par les récits qu'il nous en reste. Dont Christian Maria n'est pas le moindre pourvoyeur. Plus complexe et plus 
court que ses précédents ouvrages, tous récompensés par divers prix littéraires, ce « roman » se lit d'une seule 
traite et nous donne le goût de plus. Et côest ainsi que Maria tisse gentiment sa toile, faisant revivre le comt® de 
Nice du temps o½ la France ®tait encore pour les gens dôici une contr®e lointaine. D®paysement garanti ! On y 
prend autant de plaisir que lôauteur semble prendre ¨ lô®crire : un peu de suspense, du parler ancien, un brin de 
mythe et quatre pincées de couleur locale : il nôen faut pas plus pour faire la recette dôun succ¯s assur®. Le roman 
historique peut être didactique et distrayant à la fois. 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nice-Matin ς août 2009 

 

 
Le Sourgentin n°190 de février -mars 2010  

 

 

 

 


